Rester lucide et continuer à avancer
Je vais vous parler de l’ouvrage de Jean-Louis Fournier qui s’intitule « Où on va papa ? », qui a reçu le Prix Femina 2008.

Avoir un enfant handicapé et ce sentiment de culpabilité, de honte que l’on ressent. La peur du regard des autres. Une vie qui change drastiquement et qu’il faut assumer. Etre fort et faire tout ce que l’on peut pour que cet enfant voulu et aimé comme la prunelle de nos yeux soit heureux et s’épanouisse. Se battre pour qu’il ait sa place dans la vie, dans une société rude avec les personnes différentes, handicapées ou non d’ailleurs. Le sentiment difficile de savoir si l’on aura la force d’y arriver, de résister aux forces extérieures sur le long terme.

Ce livre m’a émue, attendrie, apeurée, fait sourire et même rire. Je me suis reconnue, en tant que maman d’une enfant déficiente intellectuellement, dans ce livre qui passe de descriptions vraies, dramatiques, terribles à des descriptions amusantes voire même drôles, si proches de la réalité quotidienne.
L’auteur décrit très bien ces enfants différents, handicapés qui sont et restent des êtres humains avec leurs points forts et aussi, comme tous le monde, leurs points d’amélioration. Des êtres que l’on aime mais aussi que parfois l’on déteste.

Et oui, Jean-Louis Fournier a la franchise de décrire des situations très dures, très réelles. Ces enfants différents nous les aimons, nous allons jusqu’à l’épuisement pour qu’ils évoluent. Il ne faut cependant pas être dupe et ne pas nous voiler la face : aucun mot n’est assez fort pour dire combien le quotidien est dur. Pour s’en sortir il faut être fort, savoir rester positif aussi garder son sens de l’humour… sinon le risque d’atteindre le fond de la piscine est grand et personne ne sera là pour prendre la suite !

C’est un témoignage qui a le courage de dire que les enfants différents demandent beaucoup d’énergie, d’effort aux parents et aux proches (pour ceux qui sont restés…) et que parfois on a l’impression de ne pas les aimer correctement. Ces enfants demandent de la patience, beaucoup de patience. Il met aussi l’accent sur la difficulté de communiquer : il faut répéter et la « gagatisation » nous guette.

Ce regard vif, net sur le handicap ose parler des difficultés de survit pour le couple.

L’amertume est aussi présente sur la difficulté d’avoir des activités culturelles, au sujet des apprentissages scolaires si difficiles, sur l’absence d’avenir professionnel, sur la non possibilité de rapports amoureux pour ces enfants différents.
Il y a aussi de belles descriptions de ces moments de joie, de bonheur car il y a aussi et surtout ces petites victoires, ces petits progrès qui nous mettent du baume au cœur et qui nous redonnent le courage d’avancer et de continuer le combat.

L’auteur maîtrise très bien son sujet puisqu’il a eu 2 fils handicapés nés à 2 ans d’intervalle. Un magnifique poème parle du décès de l’un des garçons. Une petite fille est née en pleine santé quelques années plus tard (le médecin parlait d’un avortement au vu du handicap des deux aînés !).

Un livre touchant qui est dans la réalité certes mais écrit avec de la fantaisie, sur un ton léger et qui nous encourage. Le parcours est semé d’embûches mais il ne faut pas voir que cela, il y a aussi les moments qui illuminent notre vie.
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